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« Libre antenne » 
Vendredi 16 février 2007 

 
Présentation : Éric Mazet 
Avec : Alain Chartiez, directeur de l’antenne de M6 
 
Éric Mazet : Bienvenue si vous nous rejoignez maintenant, c’est la libre antenne 
citoyenne mes petits amis. Et quand on est citoyen, on peut passer des coups de 
gueule aussi… Tiens, Carole, Karine, vous pouvez m’appeler, s’il vous plaît, le 
directeur d’antenne d’M6, il s’appelle Alain Chartiez, j’ai quelques questions à lui 
poser. Moi j’ai un gros coup de gueule à passer. Ils sont 6 millions, soit 10% de la 
population, à ne pas pouvoir suivre les émissions politiques que ce soit sur TF1, M6 
et Canal +, pourquoi ? Parce qu’ils sont sourds. Et ces chaînes de télévision ne sous-
titrent pas pour l’heure en télétexte aucune émission politique alors qu’une 
recommandation du CSA oblige les chaînes à traduire en Langue des signes 
l’ensemble des programmes. Alors, la Une évoque, jusque là, un manque de moyen 
et la complexité technique, il parait que c’est un dispositif assez lourd, qui coûte 
beaucoup d’argent, c’est ce qu’on nous dit à TF1, on va voir ce qu’on nous dit à M6 
dans un instant, mais par exemple le groupe Francetélévisions, il faut savoir, et 
c’est là que c’est incompréhensible, s’y colle, lui, depuis 1991 ! Donc on va pas me 
dire que Francetélévisions a plus d’argent que M6 ou TF1… Sachez par exemple 
qu’hier soir, 10 personnes ont œuvré dans les coulisses de France 2 pour 
retranscrire en direct les débats de « À vous de juger », avec notamment François 
Bayrou, et alors les associations, par exemple, de défense des sourds et 
malentendants disent, je cite : « nous ne voulons plus voir des sourds voter Le Pen 
au seul prétexte qu’il articule bien à la télévision ». Et moi, je trouve ça 
véritablement scandaleux aujourd’hui que 6 millions de personnes en France ne 
puissent pas suivre les émissions politiques, c’est 10% de la population, 10% de la 
population qui soit ne vont pas voter, soit vont voter n’importe comment. Bonsoir 
Alain Chartiez !  
 
Alain Chartiez : Bonsoir ! 
 
Éric Mazet : Bonsoir, vous êtes directeur d’antenne d’M6 
 
Alain Chartiez : Absolument… 
 
Éric Mazet : Alors vous êtes un peu incriminé sans cette affaire quand même, entre 
TF1 et Canal +, je rappelle que dimanche à 17.40, vous avez une émission 
politique, présentée par Estelle Denis, donc vous êtes concerné… Est-ce que vous 
pouvez d’ores et déjà est-ce que cette émission sera sous-titrée ? 
 
Alain Chartiez : Alors cette émission va nous servir de test puisque j’ai entendu 
toutes vos récriminations et j’en partage certaines d’ailleurs, cette émission va 
servir de test parce que nous sommes en train de préparer, effectivement, le sous-
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titrage en direct des émissions électorales, et aussi d’ailleurs des journaux 
télévisés parce qu’il n’y a pas que les émissions électorale qui contribuent à forger 
l’opinion des citoyens. C’est vrai qu’il y a effectivement des problèmes techniques 
à résoudre… 
 

Éric Mazet : Quels sont ces problèmes techniques ? On comprend pas bien, parce 
que d’un côté on a Francetélévisions qui nous dit qu’ils utilisent ce moyen depuis 
1991, et aujourd’hui on nous dit « oui on peut pas le faire parce qu’on a des 
problèmes techniques ». 
 

Alain Chartiez : C’est vrai que le service public a effectivement des tâches qui lui 
sont propres, les chaînes privées ont d’autres obligations qu’elles respectent. C’est 
vrai que la France avait pris beaucoup de retard dans ce domaine là, il n’y avait 
aucune obligation en France pendant des années alors que nos amis Britanniques 
avaient une législation assez contraignante depuis pas mal de temps, ce qui 
explique que la BBC est effectivement en avance pour nous. C’est vrai qu’on a 
essayé de développer aussi des technologies un peu plus modernes et plus réactives 
parce qu’en fait la difficulté de base pour sous-titrer, c’est de sous-titrer du 
direct, c’est de sous-titrer du direct d’hommes politique qui ont un langage, des 
tournures de phrases, une approche des choses qui se prête parfois mal à un sous-
titrage qui doit être bref, concis, etc. 
 
Éric Mazet : Enfin, en même temps, encore une fois, je veux pas insister mais hier 
soir l’émission « À vous de juger » sur France 2, apparemment ils n’ont pas eu de 
problèmes pour sous-titrer en direct. Ça n’a pas été un problème pour eux… 
 
Alain Chartiez : Effectivement, ils mobilisent une dizaine de personnes pour faire 
ça, ils ont l’habitude de le faire, c’est une vraie compétence professionnelle que 
de faire du sous-titrage en direct et encore plus d’émission politique, c’est ce 
qu’M6 est en train de développer avec une importante société, un prestataire 
extérieur, européen qui va nous aider à réaliser ce sous-titrage en direct des 
journaux et des émissions politique. Vous imaginez la difficulté, nous avons droit à 
3 secondes d’écart entre le moment où l’homme politique prononce un mot et le 
moment où ce mot apparaît à l’écran. Donc, ça nécessite quand même une 
logistique technique, les progrès informatiques d’ailleurs nous aident beaucoup, 
puisque tout ça se fait évidemment avec des outils informatiques… 
 
Éric Mazet : Oui mais Alain Chartiez, excusez moi de vous interrompre, mais 
d’accord, les problèmes informatiques, etc. mais il y a quand même une solution 
qui coûte beaucoup moins cher, qui existe depuis que la télévision existe, c’est 
quand même le langage des signes ! Pourquoi ne pas payer par exemple une 
personne, la mettre dans un coin, mettre une petite icône en haut à gauche, par 
exemple, de l’écran avec quelqu’un qui traduit en direct en langage des signes, ça 
coûte rien, et là, on maîtrise la technique ! 
 
Alain Chartiez : Nous avons eu beaucoup de discussions avec les associations et 
avec Jérémie Boroy sur cette question, il faut vous dire aussi que le langage des 
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signes, contrairement à ce que nous pensons nous, qui avons la chance d’entendre 
normalement, que ce langage des signes n’est pas partagé par tous les sourds et 
que certains ont besoin d’un sous-titrage, tel que nous allons le faire d’ailleurs 
pour ces émissions et que le langage des signes est réservé notamment à des sourds 
de naissance, qui n’ont jamais entendu aucun son et qui ont appris cette Langue 
française des Signes, pour utiliser son nom précis. Deuxièmement, cette langue des 
signes, elle s’impose à tous les téléspectateurs, et oblige 20, 25 millions de foyers 
de voir effectivement, ce petit bonhomme ou cette petite dame qui dans un coin 
agite ses bras dans tous les sens… 
 
Éric Mazet : Oui mais en même temps, Alain Chatiez, là on est plus dans une 
logique d’audience puisque c’est de ça dont vous parlez. Les gens zapperaient 
finalement au bout d’un moment car ils en auraient marre de voir quelqu’un 
traduire en langage des signes… Là on est plutôt dans une logique citoyenne, je 
parle en terme de politique pas sur les autres programmes, donc bon… 
 
Alain Chartiez : C’est vrai que le langage des signes est un des moyens d’informer 
une des catégories de sourds, la BBC par exemple a 8,5% de ses programmes qui 
sont en langage des signes, mais n’a pas une obligation qui va aller beaucoup au-
delà. Donc il faut être réaliste en disant que l’effort essentiel que nous devons 
porter, que ce soit sur nos programmes : nos fictions, nos séries, nos films ou nos 
émissions en direct, sera essentiellement pendant quelques années encore avec du 
sous-titrage. La deuxième phase sur laquelle nous sommes en train de travailler, 
c’est le développement de la technologie notamment de la TNT, qui nous 
permettra un jour de proposer ce langage des signes sans l’imposer à ceux qui ne 
veulent pas le voir. 
 
Éric Mazet : D’accord… comme le télétexte finalement… 
 
Alain Chartiez : Comme le télétexte, avec un deuxième canal dédié, une petite 
fenêtre dans l’écran un peu comme, pour les postes évolués ce qu’on appelle le 
PIP, Picture In Picture, l’image dans l’image, qui permet de suivre une chaîne et de 
regarder dans le cvoin supérieur gauche ce qui se passe sur une autre chaîne. C’est 
cette technologie là que nous sommes en train de travailler. 
 
Éric Mazet : D’accord… ben en tout cas je suis content que vous me confirmiez que 
l’émission de dimanche sera sous-titrée pour les sourds et muets… 
 

Alain Chartiez : Elle sera, attendez, soyons précis pour ne pas décevoir les gens… 
 
Éric Mazet : Oui, ça sera un test… 
 
Alain Chartiez : …nous n’allons pas diffuser pour le moment ce sous-titrage mais 
nous allons la tester pour voir si nous sommes capables de fournir un sous-titrage 
précis, rigoureux, sans faire de contresens pour rapport à ce que va dire le 
politique, parce que le deuxième danger qui serait à mon avis beaucoup plus grave, 
c’est… 
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Éric Mazet : de ne pas traduire les bonnes phrases… 
 

Alain Chartiez : …c’est de contrefaire la pensée de la personne qui parle. 
 
Éric Mazet : bien sûr… tout à fait… on va juste finir… ça n’a rien à voir, enfin si un 
petit peu, y’a une polémique que j’ai lu un petit peu dans la presse ce matin sur 
Estelle Denis, est-ce que… vous n’avez pas d’autres journalistes que des 
journalistes sportifs pour animer des émissions politiques à M6 ou c’est un choix 
délibéré, pour quelle raison ? 
 
Alain Chartiez : C’est un choix délibéré parce qu’Estelle est une excellente 
journaliste et je ne vois pas pourquoi on l’enfermerait dans une catégorie à vie. Je 
pense que le journalisme c’est une multitude de facettes, c’est un talent. Le 
journalisme de télévision c’est de faire vivre et de faire réagir des gens, on a vu 
qu’Estelle faisait réagir les amoureux du foot quelles que soient leurs compétences 
de joueurs, d’entraîneurs, etc. et on se dit finalement elle a certainement le 
talent pour susciter le débat avec les hommes politique et nous nous ne sommes 
pas pour enfermer les gens dans le journalisme sportif, politique, économique, 
étranger, fait divers… 
 
Éric Mazet : Et puis elle est très belle aussi ! 
 
Alain Chartiez : ça aide aussi probablement à… à l’audience et à la 
compréhension, mais elle est surtout, vous allez voir ce qu’elle va nous faire 
dimanche, elle est surtout une remarquable intervieweuse et ça… 
 
Éric Mazet : C’est vrai qu’elle a du répondant, c’est vrai qu’elle a de la répartie et 
on a hâte de voir cette émission en tout cas parce que c’est un peu une première 
pour vous, sur M6 la politique… 
 
Alain Chartiez : C’est une première sur M6. ça contribue à faire l’évolution de 
cette petite chaîne qui est devenue maintenant une grande chaîne, que de se 
lancer dans ce débat politique et on va essayer de le faire comme toujours quand 
in fait quelque chose, un peu différemment de ce que font les autres : TF1 fait des 
choses, France 2 fait des choses, M6 va essayer avec un ton nouveau, comme on l’a 
fait d’ailleurs pour le foot, pour parler d’Estelle, sur des émissions de foot sur 
lesquelles on pensait avoir tout inventé et tout fait… et bien l’idée d’M6 c’est de, 
dans le débat électoral, dans ces émissions politiques, d’amener une autre façon 
de faire les choses… 
 
Éric Mazet : Très bien, très bien… En tout cas, on va vous surveiller, hein, quand 
même un petit peu à M6 ! 
 

Alain Chartiez : Sans problème… 
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Éric Mazet : Les sourds vous surveillent ! Mais je sais que vous êtes en relation de 
toute façon avec les associations et c’est ça le principal… Merci beaucoup Alain 
Chartiez ! Je rappelle que vous êtes le directeur de l’antenne d’M6, Merci ! 
 
Alain Chartiez : Merci, à bientôt ! 
 
Éric Mazet : À bientôt, bon week-end… Et bien c’est fini pour nous ! On se retrouve 
lundi à partir de 19.00. Désolé, je m’excuse auprès des gens qui voulaient réagir 
justement sur ce sujet-là mais il est 21.00, on n’a pas vraiment le temps. On 
pourra certainement en reparler lundi puisque l’émission d’M6 sera passée donc on 
pourra peut-être en faire un petit compte-rendu… Si vous connaissez des gens qui 
sont sourds autour de vous justement, et bien venez nous raconter si eux ont 
apprécié l’émission d’M6 avec ce fameux ce sous-titrage qu’on nous annonce là… 
J’espère que c’est vrai… 
 
Carole (coanimatrice) : Je pense qu’ils mentiraient pas quand même ! 
 

Éric Mazet : Oui mais il a quand même dit que c’était pas évident non plus… 
 
Carole (coanimatrice) : c’est un test… c’est un test… 
 

Éric Mazet : C’est pas évident pour M6, ça l’est beaucoup pour Francetélévisions 
en tout cas on a bien compris… 


